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7 FÉVRIER, 2008

ALLOCUTION DE L’AMBASSADEUR  ALBERT R. RAMDIN

 SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT DE L’OEA, 

PRONONCÉE À 

LA RÉUNION SPÉCIALE DE LA COMMISSION SUR LA SÉCURITÉ CONTINENTALE

RELATIVE À LA «CONSOLIDATION DU RÉGIME ÉTABLI DANS LE TRAITÉ DE TLATELOLCO ET POUR ENCOURAGER LA PLEINE VALIDITÉ DU TRAITÉ D’INTERDICTION COMPLÈTE DES ESSAIS NUCLÉAIRES (TICEN)

7 FÉVRIER, 2008
Ambassadeur Izben Williams, Représentant permanent, Saint-Kitts-et-Nevis et Président du Conseil permanent

Secrétaire général José Miguel Insulza

Distingués Ambassadeurs et Représentants permanents,

Observateurs permanents, invités spéciaux d’aujourd’hui:

Ambassadeur Perla Carvalho Soto, Secrétaire général adjointe de l’Organisme pour l’interdiction des armes nucléaires en Amérique latine et dans les Caraïbes (OPANAL), et 
Ambassadeur Tibor Tóth, Secrétaire exécutif de la Commission préparatoire pour l’Organisation du Traité d’interdiction complète des essais nucléaires (OTICEN) 
Ambassadeur Alexandre Addor-Netto, Secrétaire à la sécurité multidimensionnelle

Distingués délégués,

Mesdames et Messieurs, 

Aujourd’hui, nous nous trouvons ici à la réunion spéciale de la Commission sur la sécurité continentale pour rendre hommage à l’importance de deux instruments uniques et de portée substantielle dans le domaine de la non-prolifération: d’un côté, le Traité de Tlatelolco, considéré comme l’une des plus importantes contributions à l’établissement d’un régime international régissant la non-prolifération des armes de destruction massive dans les Amériques, et de l’autre, le Traité d’interdiction complète des essais nucléaires. 


En 1967, avant l’avènement du Traité de non-prolifération nucléaire (NPT) et au plus fort de la Guerre froide, les États de l’Amérique latine signèrent le Traité de Tlatelolco créant la première région du monde débarrassée d’armes nucléaires. Aujourd’hui, l’Amérique latine et la Caraïbe offrent  sans doute d’autres régions des exemples de processus de non-prolifération dans le monde. 

Nous devons rendre hommage aux dirigeants d’alors de l’Amérique latine et de la Caraïbe qui  signèrent le Traité, à leur engagement en faveur de la paix, de la stabilité et la sécurité. Évidemment, dans le contexte actuel, nous nous attendons à ce que cet engagement noble et réaliste puisse être maintenu dans ce climat politique et sécuritaire.   

En établissant la première région du monde débarrassée d’armes nucléaires située dans une zone très peuplée, le Traité de Tlatelolco a tracé un important précédent en dévaluant le rôle des armes nucléaires – contribuant ainsi à la paix et la sécurité régionales et assurant que l’Amérique latine et la Caraïbe demeurent libres d’armes nucléaires. 

Dans ce contexte, il est approprié de rappeler les paroles de l’Ambassadeur Vargas Carreño, ancien Secrétaire général de l’OPANAL, prononcées durant la Réunion spéciale de 2007, lorsqu’il a réitéré que le Traité de Tlatelolco offrait une perspective visionnaire alors qu’il cherchait à débarrasser la région du danger que pose une course à l’armement nucléaire avec les pires types d’armes. 

Cet aspect a été aussi souligné par les États membres de l’OEA lors de la Réunion spéciale de l’année dernière, lorsque les pays ont reconnu la force de dissuasion du Traité et son rôle de prévention d’une course à l’armement dans cette région. 

Les États membres ont également déclaré leur engagement  en faveur du désarmement total et de la non-prolifération, ainsi que leur appui à l’universalisation d’accords multilatéraux similaires, dans le but d’assurer que le matériel nucléaire soit utilisé à des fins pacifiques.   


Il est donc approprié de rendre hommage au rôle précieux que jouent le Traité de Tlatelolco et le Traité d’interdiction complète des essais nucléaires(CTBT) dans le présent cadre institutionnel de sécurité de l’OEA, qui inclut un éventail divers d’instruments juridiques de portée continentale, de traités, de mécanismes ad hoc de renforcement de la paix, de règlement de conflits et de mesures d’encouragement de la confiance qui traitent de menaces de sécurité traditionnelles et non traditionnelles.   

La Déclaration sur la sécurité dans les Amériques signée à Mexico en 2003, reconnaît l’importance de la création de la première région débarrassée d’armes nucléaire et souligne la contribution fondamentale apportée par les régions débarrassées d’armes nucléaires à la paix, la sécurité et la stabilité dans le monde.   

Les efforts historiquement déployés par l’Amérique latine et la Caraïbe pour parvenir à une mise en œuvre intégrale du Traité de Tlatelolco devraient constituer un modèle important pour d’autres régions qui manifestent un intérêt accru à l’atteinte d’objectifs similaires. 

Trente-deux de nos États membres latino-américains et antillais ont signé et ratifié le Traité de Tlatelolco.  En outre, le Traité d’indiction complète des essais nucléaires, qui cherche à interdire toutes les explosions nucléaires, a été signé par trente et un États membres de l’OEA et ratifié par vingt-neuf d’entre eux. 
L’Organisation accueille aussi avec satisfaction le fait que le 29 janvier 2008, la Colombie ait ratifié le Traité d’interdiction complète des essais nucléaires. 

Le TICEN représente un important instrument qui assure la cessation des essais d’armes nucléaires ou toute autre explosion nucléaire; il constitue une mesure efficace de désarmement et de non-prolifération d’armes nucléaires. 


À ces fins, l’OEA continuera résolument de remplir le rôle de boussole dans notre région et de protagoniste de la paix et de la sécurité dans les Amériques.  Elle s’est principalement engagée,  comme on le sait, à continuer de prêter un appui aux États membres en vue d’atténuer et de prévenir les conflits à l’intérieur des États aussi bien qu’entre eux.   


Le 20ème siècle est une période qui a connu plusieurs conflits et de l’insécurité causée par des préoccupations  au sujet de l’équilibre des forces, de la course aux armements, de la confrontation de superpuissances, de la dissuasion, et cette situation a débouché dans plusieurs régions sur de longues périodes d’instabilité et d’incertitude.   


Nous devons nous efforcer de faire du 21ème siècle une période et paix et d’ordre renouvelés entre les États, en créant un climat propre à l’instauration du progrès social, politique et économique, ainsi que de la sécurité pour toutes les populations des Amériques. 

Nous devons poursuivre nos efforts pour mettre en place un mécanisme de sécurité à l’échelle continentale qui soit actualisé et qui couvre les nouvelles menaces et approches à prendre en compte dans le maintien de la paix et de la prévention des conflits. Il nous incombe de continuer à promouvoir le renforcement mutuel de concepts et d’objectifs de démocratie, de développement et de sécurité, éléments que l’OEA, avec ses présents dirigeants, a non seulement accueilli, mais également mis en pratique.  

Je crois qu’aucune civilisation ne peut survivre dans un environnement constamment menacé. Je suis également d’avis qu’aucune civilisation ne peut survivre si le progrès social et économique devient impossible.  Je suis aussi certain qu’aucune civilisation ne peut subsister face à la persistance des coûts humains, psychologiques, économiques, financiers et environnementaux découlant des guerres et des conflits. 

L’être humain a fait beaucoup de chemin et a réalisé des progrès dans plusieurs domaines.  En matière de paix et de sécurité, nous devons faire mieux. Nous avons besoin de relever le niveau de coopération et de mobiliser la volonté politique et l’engagement à tous les échelons pour maintenir la paix et la stabilité dans le monde, spécialement dans le Continent américain.  

Monsieur le Président, distingués délégués, Je formule mes vœux de succès pour cette réunion.  

Je vous remercie.
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